
 

 

Fable d’un naufrage 
 

 

 
Un bateau, un jour, a fait naufrage 

Il s’est échoué sur une belle plage. 

Les citadins oisifs, en villégiature, 

Sans même exprimer un murmure, 

Indifférents, et sans rien laisser paraître 

Ont juste fermé et voilé une fenêtre. 

En déplaçant un peu leurs serviettes 

Ils ont continué leur paisible bronzette. 

 

Je suis resté assis dans mon fauteuil 

Jetant à peine un coup d’œil 

Aux images télévisées et aseptisées 

Incapables de réveiller ma conscience 

Qui semble à jamais anesthésiée 

Par une dose létale d’indifférence. 

 

Un poids illusoirement considérable 

Fait de moi ce pauvre misérable 

Tout juste capable d’écrire cette fable. 

Je me sens vraiment  coupable 

De considérer cela comme acceptable. 

 

Montfort, le 11/11/17 


